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dehors, mais il faut essentiellement qu'il y ait, chez l'élève, exercice, appli-cation, travail au dedans.
L'éducation, de quelque côté qu'on la considère, est donc une action etune action créatrice; l'instituteur et l'élève y ont tous deux part, l'in&-tituteur avec autorité et dévouement, l'élève avec docilité et respect.L'enfant doit travailler lui-nmême à l'oeuvre de son éducation par unconcours personnel, par une action libre, spontanée: c'est la loi de la natureet de la Providence. Ce concours de l'enfant est si nécessaire, qu'aucuneéducation ne peut s'en passer, et que nulle méthode, nul instituteur, sidévoué qu'il fût, n'y suppléa jamais.
Quoi qu'onfasse, on n'élèvera jamais un enfant sans lui ou malgré lui.Il faut donc lui faire vouloir son éducation. Il faut la lui faire faire à lui.nième et par lui-même. Cet enfant n'est pas un être passif et sans action,une plante que l'on cultive, un animal que l'on dresse, et encore moins unbois mort que l'on façonne sans le consulter, sn rien attendre de lui.Mais c'est un être capable de vérité et de vertu, de connaissance etd'amour; c'est une créature active, douée de conscience et de liberté, elledoit nécessairement agir, se développer elle-mme.

Cette action, ce concours est essentiellement libre: il peut être convo-qué, encouragé, il ne doit jamais être contraint ni forcé. Oui, on ne sau-rait trop le répéter, le principe le plus actif dans l'enfant, le plus fécond de
son éducation, c'est la liberté humaine, à une condition toutefois: c'estqu'elle sera respectée. Voilà pourquoi Mgr Dupanloup a ajouté: "Ce qu'ilfait faire est tout,j'eniervj ce qu'il/aie faire librement."

Sans doute, il faut réprimer le mal, mais jamais forcer ni contraindre eviolemment au bien; autrement ce n'est plus le bien. Portez, inclinez,exhortez au bien, mais n'y forcez pas. Dans l'éducation, la contrainte vio- hlente nuit au développement de la nature, c'est-à-dire à l'ouvre même qu'il cs'agit de faire. 
tDonc, jamais de violence, mais la persuasion, la douceur unie à la fer- ameté, l'affection et le dévouement qui gagnent les cours, et, par-dessus tout, pl'éducation religieuse qui agit sur l'éme.

S'il y a tant d'éducations manquées, c'est que, malheureusement, ce kPrincipe essentiel est trop souvent méconnu. 
il2° Tout ce que nous venons de dire s'applique également à l'enseigme- dm«t, dont le principe vital est d'apprendre à l'élève à s'instruire lui-même. elIl faut donc encourager chez l'enfant l'effort personnel, il faut l'amener nà faire lui-même les recherches, à tirer lui-même les conséquences de sesdécouvertes. Il faut donc lui dire le moins possible, et lui faire trouver le nplus possible.

Montaigne l'a dit, il y a longtemps: "La tête de l'enfant n'est pas unvase qu'il s'agit de remplir". Dire les choses à un enfant et les lui montrece n'est pas lui apprendre à observer, c'est faire de lui un simple récipient
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